Liège,  "29  Juin  1790. 

LETTRES  de  VEtot  Tiers  du  Pays  de  Liège  & 
Comté  de  Looz  à l'Jjfemblée  Nationale  6?  au 
Roi  de  France, 


Au  Pré/ident  de  l'Affetnhlée  Nationale, 

J\(|^ons:eur  le  préfident!  La  nation  qui  a donné 
à l’Europe  une  impulfion  nouvelle,  qui  a réveillé 
dans  tous  les  cœurs  le  fentimenc  de  la  liberté,  qui 
a révélé  aux  peupleâ  le  fecret  de  leur  puid’ance  éc 
iâ  connoiflànce  de  leurs  droits  imprefcriptibles . cette 
nation,  fans  doute  fera  fenfible  au  fort  du  peuple 
courageux,  qui  le  premier  ofa  tenter  de  niarcher  fur 
fes  traces.  Oui,  les  liégeois,  brifanc  leurs  fers, 
réclamant  leur  ancienne  conliitution , luttant  depuis 
huit  mois  contre  la  perfécution  la  plus  injufte,  dé- 
ployant toutes  leurs  forces  & toute  leur  énergie, 
olfreiu  aux  francois  un  fpsétacle  digne  deux.  Sûrs 
de  trouver  dans’l  aflTemblée  augufte  de  leurs  repré- 
féntans  cet  intérêt,  cette  bienveillance  univerfelle 
qu’infpire  l’amour  de  la  liberté , éclairé  par  une 
ràifon  fublime,  nous  ne  craignons  donc  pas,  iVl  le 
préfident,  de  la  diftraire  un  moment  de  fes  travaux 
immortels  & d’arrêter  fes  regards  fur  l’iiiftoire  de 
notre  révolution.  Vexpofé  dont  nous  la  lupplions 
d'agréer  l’hommage,  lui  montrera  dans  tout  ion 
jour  la  juliice  de  notre  caufe.  L afîèmblée  natio- 
nale de  France  plaindra  un  peuple  ellimable, que 
la  vehgeance  pourfuic,  que  la  mauvaifé  foi  calom- 


ffie , & qu’une  faufle  policique  veut  facrifîer  ; elle 
déploiera  l’égarement  funefte,  l’opiniâtreré  coupa- 
bl^de  Ton  chef,  d un  eveque,  que  ni  i’eKemple 
paternel  de  Louis  XVf,  ni  le  cri  de  la  pat.ie  dé- 
lolée  , ni  ncs  remontrances  réirçrées  , ni  le  fou- 
venir  de  Tes  leirnens  n’ent  pu  ramener  dai  s la  voie 
de  la  joükç;  elle  admirera  d’autant  plus  la  con- 
duite magnanime  d’un  monarque  étia^'igêr  , qui  , 
dedrné  par  une  jurifnrudence  barbare  à êc.e  Ibnf- 
trurnent  de  la  perte  d’un  peuple  Hmioce:;r , a pré- 
féré la  gloire  de  lui  fervir  de  proteéleur  de  pere. 
Heureux  fi  Ion  eut  fuiyi  les  confeils  qu’avo't  dic- 
tés fa  fagelTe  ! déjà  çous  jouirions  des  douceurs 
de  la  paix,  des  bienwics  de  la  liberté^  déjà  nous 
enflions  /rétabli  fur  une  baie  folide  ranuicnne  & 
belle  conflitution  de  nos  ancêtres , qu’il  efl  û faciio 
de  perfeaionner  encore,  loîfqu’on  a , monfieur  le 
préfident,  pour  modèle  & pour  guide,  l’aflembiée 
nationale  de  la  France,  Mais,  tanois  que  vous  avan- 
cez à pands  pas  dans  la  carrière  é:onnanfe  que  vous 
vous  êtes  ouverte,  tandis  que  vous  vryçz  s’élever 
de  jour  en  jour  l’édifice  admirable  a’une  conftitu- 
tion  que  vous  avez  créée,  nous  avons  encurê  dea 
ennemis , des  opprefleurs  à combattre  : en  ce  mo- 
inent  même,  nos  braves  citoyens  raïïbmblés  dans 
le  champ  de  rbonoeur,  attendent  l'inflant  de  vain- 
cre ou  de  mcui'ir  pour  la  patrie.  Qui  plus  que  k 
nation  francofle  daic  s’inrérefTer  à leur  triomphe  ? 
qui,  plus  qu’elle,  fl  des  circonflances  impérieufes. 
n eiuraîneroient  fa  généreufe  ardeur , «envieroïc  k 
gloire  dy^  contribuer?  Heureux  & libres,  oui , les 
jrançois  n auront  plus  d’autre  ambition  que  d’é- 
tendre, de  propager  leur  bonheur,  c’autre  politique 
que  de  s entourer,  s’il  efl  poffible,  de  peuples  li- 
bres comme  eux,  ^ déformais  ils  ne  feront  plus  de 
çonquêtes  que  par  içuîs  lumières  & leur  exemple. 


C 3> 

Non<?  avons  l’honneur  d’étre  avec  un  refpcc 
'Çueux  dévouement, 

MONSIEUR  LE  PRESIDENT, 

Vos  très  humbles  fi?  très^ 
ohéiJ[ans  ferviteurs , 
L’E  T A T - T I E R Sr- 

Repréfenranr  touces  les  villes 
bourg-?  \k  communautés  du 
pays  de  Liège  & cotncc  de 
Looz. 


A LOUIS  XVI. 

SIR  E! 

9»  N peuple  qui  a marché  fur  les  traces  de  la 
nation  françoife , doit  prouver.  Sire,  qu’il  n’éioif 
point  indigne  d’imiter  un  (1  grand  exemple  ; les  lié 
geois  l’ont  fuivi,  & fe  flattent  de  convaincre  l’Europe 
de  la  juûice  de  leur  révolution;  mais  c’ell  fur-roue 
h un  mqr.îirque,  dont  l’univers  entier  bénit  les  ver- 
tus, qu’ils  font  jaloux  de  manifefûer  !a  pureté  de 
leur  conduite  : elle  eil  expofée  dans  l'ouvnge  que 
nous  Tupplions  votre  majefté  de  daigner  recevoir 
^vec  l’hommage  refpe(?tueux  du  peupîe  liégeois,’ 
Sire!  l’hcmmage  d’un  peuple  libre  vous  ell  dû,  il 
efl:  digne  de  vous! 

^ „ La  jullification  que  nous  prenons  la  liberté 
d offrir  a votre  majellé,  ne  peut  être  fufpeébe,’  elle 
eft  fortie  de  la  plume  d’un  écrivain  aufTi  Ege  qu’é- 
çiairé,  du  miniiire  d’un  roi,  qui  ne  compte  pas  ig 


principauté  de  Liège  dans  Ton  empire,  mais  qui 
fut  pour  elle.  Sire,  ce  que  votre  majefté  eft  pour 
fon  peuple,  le  père  de  patrie  & le  reüaurateur  de 
la  liberté. 

„ Nous  ne  jouiflTons  pas  encore  du  bonheur  que 
cette  liberté  facréef procure;  nous  devons  combattre 
pour  l’acquérir  : des  princes  d’empire,  donc  la  ca- 
%mnie  a furpris  la  religion , fe  font  livrés  a un  faux 
zèle  pour  le  maintien  de  la  cônftitution  germanique^ 
comme  fi  noùs  ne  la  refpeélions  point  en  réclamanc 
la  reflicutîon  de  nos  droits  & le  rétablifTement  de 
notre  conditution  primitive,  comme  fi  eux  feuls  ne 
la  violcient  pas,  en  projettant  l’exécution  d’une 
fentence  cruelle , portant  le  fer  ôc  la  flamme  dans 
notre  pays,  en  l’inondant  de  troupes  étrangères; 
mais  nous  les  vaincrons,  Sire  , car  ndtre  caufe  ed 
jufie  , & de  braves  citoyens  la  défendent;  nous 
les  vaincrons  ou  nous  périrons;  mais  nous  ne  fe- 
rons point  efclaves  : être  libre  ou  mourir  eft  le  cri 
nos  CQîurs  & devife  de  nos  enfeignes. 

„ Ah  ! Sire!  que  les  Liégeois  feroîent  heureux, 
s’ils  avoient  infpiré  a leur  chef  le  patriocifme  & 
l’amour  paternel  que  la  France  a fortunée  a trou- 
vés dans  le  cœur  de  fon  roi. 

Nous  fommes  avec  un  profond  refpeél , 


De  votre  majefté^  les  très’hüfnhles  ^ 
très  ’ obéïjfans  & très  dévoués  fer- 
viteurs , 

T A T - TiE  R s, 
Repréfentant  toutes  les  villes  , 
bourgs  ôc  communautés  du  pays 
de  Liège  & comté  de  Looz. 


